
Evaluation du développement construit.
Utiliser le vocabulaire 

Eléments attendus : modernisation, mondialisation, labels, exploitations 
agricoles, hors-sol ou élevage intensif, pôles de compétitivité, technopôles, ZIP, 
reconversion, déconcentration industrielle, tourisme, tertiaire, activités de 
services, tourisme vert, littoralisation.

Ecrire pour pour construire sa pensée et son savoir, pour argumenter et écrire pour
communiquer et échanger.

       La forme     :          /0,5                              Au moins 20 lignes.         
              Présentation aérée (alinéas, saut de lignes entre les parties)

              Présence d’une introduction, de 2 ou 3 parties et d’une conclusion.

      L’introduction : phrase d’accroche avec présentation du sujet, 
problématique, annonce du plan       /1,5

      Le développement.            / 9  Dans chaque partie, il y a 1 idée principale 
illustrée par 1 ou plusieurs exemples. Chaque partie permet de répondre au 
sujet.
              Eléments attendus     :  

 Idée 1→     : la mondialisation a fragilisé les petites exploitations et la   
polyculture mais a favorisé le développement d’une agriculture modernisée 
intégrée dans la mondialisation.
          exemples de cultures intégrées : vignoble bordelais, grande céréaliculture
en Beauce, élevage intensif en Bretagne…
         agriculture modernisée : spécialisation, engrais, pesticides, semences 
sélectionnées, mécanisation, rendements et productivité élevés, hors-sol, 
exportation, grandes exploitation.
Le chiffre : 2021 : la France est au 6ème rang mondial pour l’exportation de 
produits agricoles et agroalimentaires.
     La mondialisation pousse les petites exploitations, peu compétitives, à miser 
sur la qualité => développement de labels (rouge, AOP, AOC, bio…). Exemple : 
pomme du Limousin, noix du Périgord, poulet de Bresse…

Idée, 2     : La mondialisation a réduit le tissu industriel français en raison de   
la concurrence de pays à la main d’oeuvre moins coûteuse.

 régions en difficulté⇒
exemple : régions industrielles textiles, minières et sidérurgiques du Nord et de
l’Est.

 reconversion de ces espaces, déconcentration industrielle, pôles de ⇒
compétitivité, technopôles, innovation.

 littoralisation et ZIP⇒  : les littoraux sont des interfaces attractifs pour les 
échanges commerciaux à l’échelle mondiale.
Exemples : ZIP du Havre, Lyon Confluence, Sophia Antipolis.
Le chiffre : 20 % de la population française travaille dans l’industrie.

 



Idée 3     : la mondialisation a favorisé la métropolisation et la littoralisation   
des activités de service.
- concentration des activités de services dans les quartiers d’affaires des 
métropoles et dans les grandes zones commerciales
exemple : Lyon la Part-Dieu.
- littoralisation de certaines activités tertiaires (logistique dans les ZIP, 
tourisme de masse sur les littoraux). Ex : côte d’Azur, littoral méditerranéen.
Pour s’adapter, les territoires de l’intérieur des terres mettent en avant leurs 
atouts et encouragent le développement de l’offre hôtelière pour attirer les 
touristes (français ou étrangers). Exemples : pays de la Loire avec les châteaux 
ou Alpes pour le ski, Périgord pour le tourisme vert et le tourisme culturel…

Le chiffre : 76,1 % de la population française travaille dans le secteur tertiaire.

      Conclusion :         /0,5  La conclusion permet de répondre, en quelques 
phrases, à la question posée en reprenant les grandes idées du développement.

      Qualité de l’expression écrite              / 1,5: utilisation pertinente des 
connecteurs logiques, orthographe respectée, construction des phrases 
correcte, niveau de langue approprié. Pas de futur en histoire.

Evaluation globale pour la compétence « écrire pour construire sa pensée et 
son savoir »

Correction de l’exercice 2.



Proposition de correction pour le développement construit.

Définition de la 
mondialisation

Problématique
Annonce du plan

conséquence

adaptation

exemple

        Aujourd’hui, les relations économiques mettent en contact
les différents espaces de la planète. Cette mondialisation des
échanges  n’est  pas  sans  conséquences  sur  les  différents
espaces  productifs  français. Quels  sont  les  liens  entre  la
mondialisation  et  les  évolutions  de  ces  espaces ? Nous
répondrons à  cette question en nous  interessant  d’abord aux
espaces  agricole,  puis  aux  espaces  industriels  et,  enfin,  aux
espaces du tertiaire.

          La mondialisation entraîne la mise en concurrence des
différentes agricultures à l’échelle européenne, voire mondiale.
La mondialisation ajoutée à l’augmentation de la population, et
donc  des  besoins,  a  eu  pour  conséquences  la  recherche  de
productivité et de rendements élevés. Les espaces agricoles se
sont donc, pour une bonne partie,  adaptés en développant une
agriculture et un  élevage intensifs,  modernisés comme cela  a
été le cas en  Beauce,  pour la  céréaliculture,  ou en Bretagne,
pour  l’élevage  porcin.  D’autres  espaces  se  sont  adaptés  en
recherchant la qualité de la production. C’est le cas du vignoble
bordelais, très bien intégré à la mondialisation, ou d’espaces de
petite  polyculture  qui  développent  une  culture  ou  un  élevage
labellisé (AOP, AOC, bio,  etc)  pour le  poulet de Bresse ou la
pomme du Limousin.

           Si les territoires agricoles français on su s’adapter à la
mondialisation,  les  territoires  industriels  ont  davantage
souffert  de  la  mise  en  concurrence avec  des  pays  à  la  main
d’oeuvre bon marché. Ainsi,  dans la 2ème moitié du XX°s, les
espaces industriels  de  la  sidérurgie,  des  mines  et  du textile
(Nord  et  Est  de  la  France) ont  vu  leurs  activités  cesser  ou
diminuer  fortement.  L’industrie  n’occupe  plus  aujourd’hui  que
20 % de la population active. L’industrie française s’est adaptée
à  la  mondialisation  en  développant  une  industrie  de  pointe
(aérospatiale  à  Toulouse,  chimie  à  Lyon  par  exemple) et  en
misant sur l’innovation dans le cadre des pôles de compétitivité
ou  de  technopôles.  Cependant,  cette  évolution  du  tissu



industriel français se fait souvent au profit des littoraux du sud
et de l’Est, à l’instar de Sophia Antipolis près de Nice ou de la
zone  industrialo-portuaire  du  Havre.  D’autres  espaces
industriels  se  sont adaptés  en  optant  pour  une  reconversion
dans le tertiaire.

         En effet, les activités tertiaires se sont énormément
développées depuis le milieu du XX°s et occupent aujourd’hui les
trois-quarts de la population active française. La mondialisation
a pour conséquences la métropolisation et la littoralisation des
activités  tertiaires.  Ainsi,  les  activités  les  plus  spécialisées
(finances,  recherche,  sièges sociaux) se concentrent dans les
plus grandes villes. Ces dernières ont donc aménagé des espaces
dédiés :  quartier de la Part-Dieu à Lyon, quartier de La Défense
à Paris. Les activités liées au commerce international sont très
présentes  dans  les  grands  ports  (activités  de  logistique
notamment). Le  tourisme  n’échappe  pas  tout  à  fait  à  ces
tendances : malgré le développement du tourisme vert, les villes,
telles Paris ou Marseille,  et les littoraux, tels  ceux de la Côte
d’Azur, sont les espaces les plus plébiscités par les touristes
étrangers.

     La  mondialisation  a  donc  des  conséquences  visibles  sur
l’organisation des espaces productifs français :  intensification
de l’agriculture, recherche de qualité sur certains produits tels
que  le  vin,  littoralisation  et  métropolisation  des  activités
tertiaire, évolution de l’industrie vers les secteurs innovants et
reconversion  des  anciennes  régions  de  production  minière,
sidérurgique et textile.


